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A force de trop ieoler Vhabitat, 
on assiste au développement 
de lapollution domestiqué 


P lua «ncorc dta co joli (?) 
moÍB dc mai, nn aura vilo 
fait d'accuacr lca pollens 
qui valaont daas l'air, pour 
a'excuaer d'un éternuemept 
irnpromptu. Qu'íl y ailcorréia- 
tion eníre la senaibilité dea 
pcreoniieB aUergiquoa el la 
conccnlration en pollen, sclon 
les époquea de l'minéo, n'eat ef- 
fectivement plua á démontrer 
(1), Ua ne sont toutcfais p as les 
aeuls coupablcs des maux liés 
au« aflcctions rcapii'eloirca. 

Aujourd'hui, alora que le 
voilc n'a pas encore été entié- 
rement lcvé sur l’allorgie, on 
s’íiltnche á cornprendre l’aug- 
menlation dc la prévalence de 
la malftdie, observée dans les 
pnys industrialiséa. Ainsi ne 
fait-il plus aucun doula que 
cei'taina faclaura envlronne- 
mon.taux, incluant les pol- 
luants de l'atr, sont de aatorc 
k favorifier la senaibilisation 
aux Hllergénea, 

La poltution extérieurc n bun 
doB ettcB contréles de ia quaiité 
de Vair se irmltiplient (2). A tei 
point quo l'on en viendrai t é ou- 
hlier de 3’euquérir de la bonne 
santé de 1’aÍT intérieur, que l’on 
respire pourlant une grande 
partie de la journée... et do la 
nuit, c'eet-á-direde notTe vic, 
Or, 1 b pallution dumcstique cst 
pius insidieuse et plus inquié- 
tante qu’on ne le croit. 

« Q’.w. ce sail dma Jes habita- 
tions, leslocauxdetramiloules 
lieuxpublics, la qrnlité de l'air 
estpríoccupnnte » affirme ioDr 
AÍMjleNoiard del'Ir>stitiitd'hy- 
giáne et d’épidémiulogíe, Entre 
autres causes, les mesures 
d’économie d'énergíe prises 
Buite á la crisa des annóes 70 
qui ont amené particuliera 
•comme entreprises á isolor á 
outranee, favorisanti’appari- 
tion de zones humidea, lout en 
oubliant que la venlilatíon était 
cnr néciíHSÍÍé. Et Ollft SÍ BUtrfi- 


tout au long de )a journée, loa 
matolas ot.tapiu battuá plua 
qu’á lcur tour, c'ealqu'il devail 
y ftvoir dc bonnes raisons, 

«Aujourd'hui, an assiate o 
tmc conitcntralion accrue cn 
poíluanfr domcíííqHes, cn 
poMssiéres el cn C02, a/nsi 
qn’á mt désáquilíbrc du coríiró- 
le de l'humidité auac divalop- 
pcmcnf aiutrchique d’acartens 
eí de micro-organismcs les 
plus divers, parmi lesquels ics 
nwisissures sontles plus no/n- 
brcusea, g r&ca a loui' exlraordi■ 
n'aire capacilá d'adaptation 
sur loue lee subsirats », pour- 
suil Nioole Noi iird. 

Accumulé3 dana lc systéme 
respiratoire, iea poDuflnts >n- 
holéa au coure dc la journée al- 
térent la sanlé.Le3 éludea épi- 
démioíogiques metlent eu 
évidonce lo lien entca l’espoai- 
tion d’individus atopíques, 
c’esl-á-dirc gánétiquement 
préd’iBposéa á développer une 
allorgie, á des quentitéB éle- 
vées d'allergéncs dans les pre- 
rniferes années de la vie, et le 
dévcbppement de malfldies ai- 
lergiquea par la suite, L'expti- 
catlon de l'eugmentntioii alar- 
mante de l’asthme chcz 
l'enfanl eat toute trouvée. 11 
faut savoir que l'allergie aux 
acariens, qui sc dévelop’pent 
dauB la pouasiére domestique 
au incrnc titre que les moisis- 
sures, touche 45 á 85 pc des 
asthmatiques, Sans compter 
qu'outre les risques d’astúme, 
de bronchite au d’alvéolite al- 
lergique, l'inlialation de spores 
ou de fragments mycéliens 
peut s’avérer dangereuse eo 
raison des mycotoidnes qui a’y 
trouvent. 

Laurence DÁRDENNE, 


(1) Voir á ce propos « La Libre Qel- 
riqueiodumartí, Smai. 

(2) Pour CDiuiaíUe le taux de pol- 
len, ou jour le jour, compDSez le 
fl!)nn/1(|0.M. á nnstilnt dhvfriéne 



Acariens et moisissures 


L ) excés d'ÍBolation et doncle 
manque de ventilation 
dontsoufli'Biitcartamea de noa 
habitations, modernea ou vic- 
times de transformaticnu in- 
adaptées, en ont fait des lleiui 
de prédiicction pour les aca- 
riens ct autres moisissures, 
Petita conaeils pour bs fairé 
déguerpir. 

UCHASSE AUXACARIENS 

Petites araignées invÍEibles 
á l’oeil nu, lee. acarions vivent 
dane la pDussiére de maison 
et, se nounigsant dc squames 
humaines quand ce n’cst pas 
d’un champignon microsco- 
pique, se complaisent particu- 
liérement dana la líteríe. Et 
plus euaore aux tsmpéiature 
et moiteur dégágées par le 
corpahumaín. 

Dés lors : aárez, aérci et 
aérez, les draps de íit et la 
chambre, Encore et toujours 


n’aiment pas le frúid. Baties 
oreillcrs et couVcrturea. ,Aipi- 
rez ie mablas, au moins une 
fois par seniaino, d-j moins cn 
cc qui concerne ba parsounea 
allergiquea. Lavez réguliére- 
ment couvertuTes, tentures et 
rideaux. Ne parlons pas des 
drapa. 

Quant aux matériaux de litc- 
rie flanqués de la menlion 
<i hypo-aUcrgisant .i ou « anti- 
allergique », sachez qu’il 
■ n’existe pas de label officiBÍ ga- 
rantissantcettequfllité etque, 
je pius souvent, fl s’agira d’un 
preduit synthétíque dont 
l'augniealation du prix n’est 
absolument pas Jusfifiée, En 
revanche, il existe dans cer- 
'taínes gammes d’aspirateuvs, 
dbs produita réellemcntpluB 
performanta et munis d'acces- 
soites spécialement congus 
pour nettoyerlus matelas en 
prDfondeur. 

»’t i>. j 


de vcntilation des capaces 
confinés (aalle dc baina, cuifli- 
ne, buanderie, caves, greniers) 
en ce qui concerne le» moiais- 
sures. Solutíonnc .2 au plus vitc 
les probléroes d’humidité, net- 
toyez et désínfcctez les circuits 
de conditionHemont d'jir. 

LACUEREAUX MOISISSUHES 

Sachant qu’une orange moi- 
sie peut porter jusqua 15 mil- 
liards de spores dc dissémina- 
tion, évítez de laisser trainer 
des aliments tnaisÍB, Méfiez- 
vous égalementdes bacg á 
fleura dont la terre est recou- 
verte d'un onduit blaochátrc 
•ou orangé, synonyme de moi- 
sissures. 

Vérifiez, si pussible, l'étatde 
votre papier peint derriére le- 
quel les rooisissures aiment se 
calfeutrer, Etplusencoredfms 
les réaidences Becondaires ou 
peu habitées, 


Source: https://www.industrydocuments.ucsf.edu/docs/lzgj0001 





